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Séance 4 - Etudes de sujets d’essai 

1) Les sujets proposés : classement, analyse, remarques diverses 
2) Sujets séparés 
3) Associer des citations et des arguments, convoquer des épisodes clefs à 

bon escient 
4) Sujets croisés et pistes de correction 



1) LES SUJETS 

Rappel de la 
consigne :

Rédigez un essai de 300 mots 
(+/-20%). 

On ne tiendra pas compte des 
possibles citations littérales des 
textes étudiés. 

N’oubliez pas de rédiger une 
introduction, le développement de 
votre sujet et une conclusion,

et de justifier vos affirmations. 

Rappels méthodologiques sur l’essai

● Classement thématique  des sujets :
○ connaître toutes les thématiques liées à celle de 

l’identité, dans les  deux oeuvres,
○ savoir regrouper des thématiques.

● Analyse du sujet :
○ repérer les mots clés, 
○ dégager la nature du sujet (analytique, thématique, 

dialectique)- Entraînement à partir des sujets publiés 
sur le site du Ministère de l’éducation

● Reformulation souvent nécessaire 
● Pluie d’idées et plan
● Remarques diverses :

○ respecter toutes les étapes,
○ distinguer sujets simples et sujets croisés,
○ respecter le nombre de mots.

https://www.educacionfpydeportes.gob.es/va/mc/bachibac/presentacion/prueba-externa/modelos-pruebas/lengua-y-literatura-francesas.html


Thèmes à 
garder en 
mémoire : 
identité et…

● transmission : héritage, famille, origines
● éducation 
● déterminismes : aliénation/intégration
● conflits intérieurs : honte, exil, prise de 

conscience
● conflits extérieurs : humiliation, hiérarchie 

dans l’entreprise, sociale
● émancipation, libération, affranchissement 
● épreuves : affronter la rivalité, la jalousie, 

le fossé culturel, l’arrachement
● distanciation : “écriture plate”, authenticité, 

humour 
● création, écriture, invention de soi 



Classez les sujets proposés selon leur thématique. 

1. Quel rôle la langue joue-t-elle dans la construction de l’identité ? 
2. La rencontre des cultures renforce-t-elle ou fragilise-t-elle notre identité ?
3. « Il est difficile d'aller où l'on veut si l'on ne sait pas d'où l'on vient. »

Entre transmission et construction, comment l'héritage familial, culturel ou historique 
influence-t-il l'identité ?

4. Agrado, l’iconique femme transgenre de Tout sur ma mère d’Almodóvar, dit : « On est 
d’autant plus authentique qu’on ressemble à ce qu’on a rêvé de soi-même.» Quelle 
importance ont l’imagination et les rêves dans la construction de notre identité ?

5. « Chacun de nous a sa vie particulière, unique, déterminée par tout le passé, sur lequel 
nous ne pouvons rien, et déterminant à son tour, si peu que ce soit, tout l'avenir ».  Dans 
quelle mesure notre passé conditionne-t-il notre futur, comme l’affirme Alexis dans le 
roman de Yourcenar ?

6. La volonté suffit-elle à changer d'identité ?
7. Dans quelle mesure notre identité peut-elle évoluer au contact des autres ?
8. En quoi l’éducation peut-elle transformer l’identité parfois en éloignant des origines ?



Classez les sujets proposés selon leur thématique.

9 . Dans quelle mesure la mémoire familiale influence-t-elle la construction de 
l’identité individuelle ?
10. La souffrance peut-elle être un moteur pour construire une identité plus forte ?
11. Quel rôle joue l’écriture comme outil de reconstruction de l’identité personnelle ?
12. Êtes-vous d’accord avec Amin Maalouf quand il écrit que “l’origine d’une grande 
partie de la violence dans le monde provient de tensions relatives à l’identité et à 
l’appartenance” ?
13. À quel point les expériences vécues pendant l’enfance au sein de la famille 
façonnent-elles l’identité de l’adulte ?
14. Notre identité est-elle déterminée par notre culture ou par nos choix personnels ?
15. Dans quelle mesure la langue que nous parlons façonne notre identité ?
16. Pensez-vous qu’on puisse construire son identité librement ou que la société nous 
impose toujours des rôles ?



2) QUESTIONS 
CLÉS POSÉES 
PAR LES DEUX 
OEUVRES  

L’identité 
et…

le rapport au passé, 
aux souvenirs

la langue,
l’éducation, la 

culture, l’écriture

évolution, lutte,
émancipation

Sujets 3, 5, 8, 9, 13, 14, 
16

1, 2, 8, 9, 11, 
15

4, 6, 7, 10, 12, 
14, 16

Ernaux passé : origines 
paysannes, 
populaires 

patois 
langue des 
dominés 
langue châtiée de 
l’école
concours

disputes
hontes
distance 

 Nothomb Enfance japonaise, 
Exil 
“Réservoir affectif”
passage d’une 
culture à l’autre

le japonais, la 
culture de 
l’entreprise 
niponne 
se conduire 
comme une 
japonaise
écriture 

initiatives 
humiliations
résistance



Classez les sujets proposés selon leur thématique.  

17. Peut-on être « autre » que notre corps ? Quel est le rapport entre le corps et l'identité ?
18. Pensez-vous que découvrir ses origines aide vraiment à mieux se connaître ? 
19. L’identité est-elle un héritage ou une création personnelle  ?
20. Selon Amin Maalouf, l'identité individuelle ne se partage ni ne se divise, mais elle se 
construit à partir de multiples appartenances. Comment expliqueriez-vous l’identité des deux 
autrices ?
21. Les origines sont-elles une richesse ou une source de tensions dans la construction de soi?
22. Dans quelle mesure l’identité individuelle peut-elle entrer en conflit avec l’ordre social ?
23. Peut-on vraiment choisir son identité ou est-elle imposée par le contexte familial et social ?
24. Peut-on être soi-même sans se soumettre aux règles de la société ?
25. La conscience de soi naît-elle de la raison ou des émotions ?
26. Naît-on soi-même ou le devient-on ? 



Remarques sur les derniers sujets proposés 

● En ce qui concerne l’essai, attention aux sujets très généraux qui ne permettraient pas de 
mobiliser efficacement les deux oeuvres étudiées. 
17. Quel est le rapport entre le corps et l'identité ?
25. La conscience de soi naît-elle de la raison ou des émotions ?
26. Naît-on soi-même ou le devient-on ?

● En dehors des sujets évoquant l‘importance des origines, de nombreux sujets tournent 
autour des notions de déterminisme familial, social, culturel et de liberté. 
19. L’identité est-elle un héritage ou une création personnelle  ? 
20. Selon Amin Maalouf, l'identité individuelle ne se partage ni ne se divise, mais elle se construit à partir de 
multiples appartenances. Comment expliqueriez-vous l’identité des deux autrices ?
22. Dans quelle mesure l’identité individuelle peut-elle entrer en conflit avec l’ordre social ?
23. Peut-on vraiment choisir son identité ou est-elle imposée par le contexte familial et social ?
24. Peut-on être soi-même sans se soumettre aux règles de la société ?



Ressources complémentaires  

● La reproduction sociale 
Un dossier sur les inégalités sociales : https://www.inegalites.fr/Education-17

● Education, transmission, émancipation 

http://www.youtube.com/watch?v=k2bprHVrzxs


Anne Jourdain et Sidonie Naulin, 
“Héritage et transmission dans la sociologie de Pierre Bourdieu” (2011)

Nos actions seraient […] en grande partie influencées par l'héritage que nous transmet notre entourage familial. […] La notion d'héritage est 
employée par le sociologue [Pierre Bourdieu] dans un sens beaucoup plus large que le sens commun : outre la richesse économique, nous 
héritons aussi d'un nom de famille, d'un niveau culturel, d'un réseau de relations… Parmi l'ensemble de ces patrimoines […], Pierre Bourdieu s'est 
intéressé en particulier aux dispositions culturelles transmises au sein de la famille. […] L'héritage est analysé par le sociologue comme un 
vecteur de reproduction de la hiérarchie sociale. À l'échelle familiale, l'héritage fait l'objet de stratégies visant au maintien et à l'amélioration de la 
position sociale des membres de la famille. […] Dans les sociétés contemporaines, ce sont les stratégies scolaires qui dominent. L'école est en 
effet devenue une instance clé d'attribution des positions sociales. […] Un certain nombre de résultats statistiques [met] en évidence l'importance 
de l'origine sociale en matière d'accès aux études supérieure. […] Les inégalités sociales face à la réussite scolaire ne tiennent pas tant à des 
différences de richesse qu'à des différences de culture. […] Un « privilège culturel » caractérise les étudiants issus des classes les plus favorisées 
(les fameux « héritiers »). […] La notion de « capital culturel » […] désigne les connaissances en matière de culture et la capacité à apprécier les 
œuvres issues de la « culture savante ». […] Le privilège culturel de ces étudiants face à l'école se traduit alors par une proximité entre la culture 
qu'ils ont acquise au sein de leur milieu social et familial et la culture de l'école, cette dernière valorisant les mêmes œuvres que la culture 
savante. […] Selon leur catégorie sociale d'appartenance, les étudiants ne disposent donc pas des mêmes ressources pour s'adapter à la culture 
scolaire. […] Une « bonne volonté culturelle », fondée sur une adhésion totale aux valeurs de l'école, est ainsi transmise dans les familles des 
milieux petit-bourgeois qui cherchent à atteindre la réussite sociale par la réussite scolaire. […] Du fait de sa proximité avec la culture de l'élite, la 
culture de l'école fait l'objet d'une acquisition laborieuse pour les individus qui ne sont pas issus des classes cultivées.

Idées économiques et sociales, 2011.



Analyse 
express d’un 
sujet sur le 
rapport au 
passé

Annie 
Ernaux  

Pour devenir soi-même faut-il se détacher de son enfance ? 

Il s’agit d’un sujet dialectique, auquel on peut répondre oui mais 
dans certaines limites. 

Mots clefs : 
❖ devenir // futur, 
❖ se détacher : quitter, se détourner, 
❖ enfance / adulte

Plan dialectique possible : thèse, antithèse, synthèse
1. Devenir soi-même, devenir adulte, éloigne en effet de 
l’enfance. 
2. Cependant, cette période de la vie est fondatrice : on ne 
peut se détacher de son enfance sans se renier soi-même. 
3. Pour ne pas entraver la construction identitaire, il convient 
de reconnaître le chemin parcouru. 



Analyse 
express d’un 
sujet sur le 
choc des 
cultures

Amélie 
Nothomb

La rencontre des cultures renforce-t-elle ou fragilise-t-elle 
notre identité ? 

● Sujet dialectique, renforce mais fragilise ? fragilise mais 
renforce ?

● Mots clefs :
○ rencontre / cultures / identité
○ renforcer /fragiliser (rapport d’opposition)

● Plan dialectique possible : thèse, antithèse, synthèse

1. Identité fragilisée : choc d’une autre culture et 
renoncement à la sienne.
2. Mais identité renforcée : appropriation d’une autre culture,  
forme d’enrichissement.
3. Identité hybride : rencontre, complémentarité.



3) ASSOCIER 
DES 
CITATIONS ET 
DES 
ARGUMENTS

Annie Ernaux

Point méthode : 
retrouver des 
citations, les 
introduire de façon 
efficace et variée. 

1. Devenir soi-même, devenir adulte, éloigne de 
l’enfance. 

A l’école, elle commence à renier ses origines : “j’émigre 
doucement vers le monde petit-bourgeois”. 

A l'adolescence, “L’univers pour [elle] s’est retourné” quand 
elle classe désormais son père “dans la catégorie des gens 
simples ou modestes”. p. 61 Elle se souvient alors que les 
sujets de “chicanes”, de disputes les plus fréquents avec son 
père étaient “tout ce qui touche au langage (...) bien plus que 
l’argent.” p.47 

En obtenant le CAPES, Annie Ernaux se coupe du milieu 
populaire de son enfance. Cela explique les sentiments 
surprenants qu’elle ressent au moment des épreuves pourtant 
réussies : “Je n’ai pas cessé de penser à cette cérémonie (...) 
avec colère et une espèce de honte.“ p. 12

Au retour de l’enterrement de son père en “première”, elle 
constate qu’elle a  définitivement trahi son milieu familial: 
“maintenant, je suis une vraie bourgeoise.”p. 17 



Point méthode : 
utiliser des 
connecteurs 
logiques. 

2. Cependant, cette période de la vie a été fondatrice 
pour elle. N’est-ce pas précisément grâce à cette 
enfance, à ses parents qu’elle est parvenue à s’élever ? 

Ils ont fait le choix de n’avoir qu’une seule fille afin de pouvoir lui 
offrir une éducation de qualité. Le père, issu d’une famille de six, 
“avait appris la condition essentielle pour ne pas reproduire la 
misère des parents : ne pas s’oublier dans une femme.“ p 26

De fait, c’est la seule dans sa famille être inscrite dans une école 
privée catholique. “l’école une institution religieuse” p. 52 : au 
sens propre et au sens figuré. 

“Passeur entre deux rives”, son père la conduit à vélo à l’école 
qu’il pleuve ou qu’il vente. Il ne cesse de valoriser la culture, lui 
transmettant ainsi le désir de s’élever. A douze ans, âge auquel il 
avait été placé comme “gars de ferme” par son propre père, c’est 
lui qui lui fait gravir les marches de la bibliothèque municipale et 
qui lui ouvre les portes du savoir. Car il avait “l’espérance” qu’elle 
serait “mieux que lui. “ p. 52



Point méthode : 
surligner les 
connecteurs 
logiques et 
expliciter les liens 
introduits. 

3. Pour ne pas entraver la construction identitaire, il 
convient de reconnaître le chemin parcouru. 

Pour ne pas devenir étrangère à elle-même, Annie Ernaux revient 
sur son passé : “je me tiens au plus près des mots et des phrases 
entendues, les soulignant parfois  par des italiques.“ p. 36 “parce 
que ces mots (...) disent les limites et la couleur du monde où 
vécut mon père, où j’ai vécu.“ p. 37  

Elle réconcilie ainsi les deux parties d’elle-même : en inventant “l’
écriture plate”, elle fait entendre la voix de ses parents “en 
écrivant, entre la réhabilitation d’un mode de vie considéré 
comme inférieur et la dénonciation de l’aliénation qui 
l’accompagne.” p. 41

Elle montre par là comment et combien elle a évolué, tout en 
rendant hommage à son père. “Je voudrais dire à la fois le 
bonheur et l’aliénation.“ p. 41
Car, finalement,  “Ecrire c’est le dernier recours quand on a 
trahi” : épigraphe de Jean Genet. 



3) ASSOCIER 
DES 
CITATIONS ET 
DES 
ARGUMENTS

Amélie 
Nothomb  

Point méthode : 
cibler les citations ; 
expliquer une 
citation courte.

La rencontre des cultures renforce-t-elle ou 
fragilise-t-elle notre identité ? 

1. Identité fragilisée : rencontre d’une autre culture et 
renoncement à la sienne.

● En retournant au Japon, Amélie Nothomb cherche à 
retrouver le pays de son enfance, idéalisé, dont elle a été 
arrachée. “Ce premier exil m’avait tant marquée que je 
me sentais capable de tout accepter afin d’être 
réincorporée à ce pays dont je m’étais si longtemps crue 
originaire” p.24
“réservoir affectif” p.103

● Difficulté pour un cerveau occidental de se soumettre 
aux codes rigides de l’entreprise nippone, à ses règles 
strictes (hiérarchie, obéissance, soumission). p.20 
cerveau nippon vs cerveau occidental

● Déchéance professionnelle qui la blesse dans un 
premier temps. p. 52 “vaincue”, p.56 “l’un des pires 
cauchemars de ma vie”p.57 “éternité du supplice”



Point méthode : 
distinguer les 
arguments et les 
exemples par un 
code couleur. 

La rencontre des cultures renforce-t-elle ou 
fragilise-t-elle notre identité ? 

2. Mais identité renforcée : appropriation d’une autre culture. 

● Au lieu de démissionner, elle décide de rester : “Je me 
conduirais comme une nippone l’eût fait” p.102 “

● Cet acte de résistance la rend plus forte et la soulage, ce 
qui lui fait dire “jamais, à aucun instant de ces sept mois, 
je n’ai eu le sentiment d’être humiliée” p. 104
Elle domine la situation.

● “Retournement intérieur” : elle plonge dans ” l’univers de 
la dérision pure et dure”. Affronter la réalité avec humour 
la sauve et la rend plus forte.

● Elle remet sa démission “en respectant la tradition”. 
p.125



Point méthode : 
proposer des 
citations pour 
illustrer des 
arguments.  

La rencontre des cultures renforce-t-elle ou 
fragilise-t-elle notre identité ? 

3. Une identité hybride

● Identité japonaise quand elle revient dans son pays 
“ être réincorporée à un pays dont je m’étais si 
longtemps crue originaire” p. 24

● Identité d’occidentale dont elle ne peut se détacher : 
esprit d’initiative, liberté, reconnaissance 
professionnelle.

● Prise de conscience : l’épisode du retour lui montre 
qu’elle est occidentale même si elle est capable de se 
comporter comme une japonaise, tant elle connaît cette 
culture.

● Elle est sensible au message de félicitations en 
japonais, marque de reconnaissance.



4) SUJETS 
CROISÉS et 
PISTES DE 
CORRECTION

Analyse 
express d’un 
sujet croisé 
sur les rêves  

Agrado, l’iconique femme transgenre de Tout sur ma mère 
d’Almodóvar, dit : « On est d’autant plus authentique qu’on ressemble 
à ce qu’on a rêvé de soi-même.» Quelle importance ont l’imagination 
et les rêves dans la construction de l’identité des deux autrices ?

● Il s’agit d’un sujet thématique, qu’il faut décoder. 
● Mots clefs : authentique cf pacte autobiographique, rêver de 

soi-même : idéal / réalité 
● Plan possible : 

1. Les deux autrices réalisent leurs rêves : poursuivre des 
études supérieures pour Annie Ernaux, revenir au Japon 
pour Amélie Nothomb mais elles sont prises dans des rôles 
sociaux. 
2. Face à cette réalité décevante, celles-ci cherchent leurs 
voies : Annie Ernaux quitte l’institut de formation des 
maîtres, Amélie Nothomb malgré la descente aux enfers ne 
démissionne pas. 
3. Les autrices sont amenées à construire leur propre idéal : 
l’authenticité que leur apporte l’écriture autobiographique les 
sauve.  



Comment se 
servir de l’IA 
pour générer 
des sujets 

1. Dans quelle mesure ces récits autobiographiques permettent-ils de 
comprendre la construction de l’identité à travers le rapport à l’autre (la 
famille, la société, la culture)?

2.  Comment Annie Ernaux dans La Place et Amélie Nothomb dans Stupeur 
et tremblements décrivent-elles les difficultés rencontrées dans la quête 
d’une place sociale, et en quoi ces obstacles façonnent-ils leur identité ?

3. En quoi les expériences d’Annie Ernaux et d’Amélie Nothomb 
illustrent-elles les tensions entre identité personnelle et normes sociales ou 
culturelles ? Analysez les effets de ces tensions sur leur perception 
d’elles-mêmes.

4.  Dans La Place et Stupeur et tremblements, l’écriture autobiographique 
est-elle un moyen de se réapproprier son identité ? Analysez comment 
Ernaux et Nothomb utilisent la mémoire pour interroger leur place dans le 
monde.

5. Comment Annie Ernaux et Amélie Nothomb mettent-elles en lumière le 
rôle du langage et de la communication dans la construction ou la rupture 
identitaire ?



INTRODUCTION

Point méthode : 
montrer les liens 
entre ces deux 
oeuvres présentées 
ici séparément par 
l’IA. 

Présentation rapide des deux œuvres :

La Place (Annie Ernaux) : récit autobiographique sur la 
difficulté à s’extraire d’un milieu social modeste tout en 
gardant un lien avec ses racines.

Stupeur et tremblements (Amélie Nothomb) : récit 
autobiographique de son expérience professionnelle au 
Japon, où elle fait face à une culture et à des normes très 
différentes.

Problématique : Comment ces récits mettent-ils en lumière le 
conflit entre identité personnelle et contraintes sociales et 
culturelles ?

Annonce du plan.



I. Les normes 
sociales et 
culturelles comme 
contraintes 
identitaires

Point méthode : 
classer et regrouper 
les arguments en 
montrant des liens 
entre les deux 
oeuvres. 

Chez Annie Ernaux :
● La honte liée à ses origines modestes, ressentie dans un 

milieu bourgeois.
● La pression implicite des codes sociaux, du langage et des 

comportements attendus.
● La difficulté à concilier son identité familiale et son 

intégration sociale.
Exemple : le regard des autres, la langue « populaire » versus la 
langue scolaire.

Chez Amélie Nothomb :
● Le choc culturel et les règles strictes du travail au Japon.
● La place subalterne assignée à la protagoniste dans 

l’entreprise, reflet des normes culturelles nippones.
● Le décalage entre son identité occidentale et les attentes 

japonaises (hiérarchie, respect, collectif).
Exemple : scènes où elle subit humiliations et incompréhensions.



II. La tension 
identitaire : entre 
adaptation, 
résistance et 
transformation

Chez Ernaux :
● Tentative de se construire une identité nouvelle 

tout en ressentant un lien inévitable à ses 
racines.

● La nostalgie et le regret mêlés à la volonté de 
changement.

● L’écriture comme moyen de comprendre et de 
gérer cette tension.

Chez Nothomb :
● La lutte pour conserver son individualité face à 

un système rigide, fondé sur le collectif.
● La confrontation parfois douloureuse, mais aussi 

source de réflexion sur soi.
● Une forme d’acceptation progressive, même si 

l’identité reste en crise.



III. Les effets de ces 
tensions sur la 
perception de soi

Préciser les idées : 
l’enseignement pur 
Annie Ernaux, l’
écriture pour 
Amélie Nothomb 

Chez Ernaux :
● Une identité fragmentée, partagée entre deux 

mondes.
● La sensation d’être « entre-deux », ni totalement 

du milieu familial ni totalement intégrée à la 
bourgeoisie.

● La complexité des sentiments (fierté, honte, 
amour).

Chez Nothomb :
● La remise en question de soi-même dans un 

contexte étranger. 
● La découverte d’une autre facette de son identité, 

notamment dans l’adversité.
● La force que donne cette expérience pour 

affirmer sa différence.



CONCLUSION 

Bilan : Ces deux œuvres montrent que l’identité 
est un processus complexe, marqué par des 
tensions entre ce que la société ou la culture 
impose et ce que l’individu ressent.

Ouverture : Ces tensions ne sont pas seulement 
personnelles mais reflètent aussi des réalités 
sociales plus larges, comme les inégalités 
sociales ou les différences culturelles.



Comment adapter les éléments de réponses 
au format de l’essai

1. Le plan proposé ci-dessus par l’IA est trop détaillé. 

A vous de choisir deux arguments par partie et de les illustrer rapidement et précisément. 

2. Les arguments proposés séparent les deux oeuvres qui présentent pourtant  des 
points communs. 

A vous  de trouver deux exemples tirés des deux oeuvres afin d’illustrer un même 
argument. 


